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COMBAT 

BARRIERE, 

FAICT  EN  COVR 

DE  LORRAINE 

LE  14.  FEB  VRIER, 

EN      L*  A  N   N  E'  E 

prefente  16  2  7. 

cB^epreJènté  par  les  T>ifcours  &  Poe/te  du  Sieur 
Henry  Hvmbert. 

enrichy  des  figvres  dv  sievr.  iacqve 

CALLOT  ,  Se  par  luy 
Dédié  à  Madàm  e  la  Ducheflc  de  Chivvrïvse. 

A  NANCY, 

Par  Sebaftien  Philippe ,  Imprimeur 
de  fon  ALTESSE. 
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TRES  H  A  VL  TE, 

TRESP  VISSANTE» 

ET  TRES-ILLVSTRE 

PRINCESSE,  M.  MADAME 
la.   Dvchesse  ds 

ChI VYRIVSL 


AD  AME, 


Cette  %oyale  Maijbn ,  à  qui  M  o  n  seigne  v  k 

*voftrc  a^ftary  âoibt  la  gloire  de  fon  Sang  ,  a  de 

tout  temps  accoufiumé  de  pajfer  les  heure*  du  loifir 

€n  des  exercices  que  la  vertu  ne  peut  defaduoùer. 

C'ejl pourquoy  fon  oALTESSE  continuant  les 

â  iij 


EP  I  S  T  R  E. 

louables  coufiumes  de  celles  de  fies  Ancefires,  a  vou- 
lu par  fa  propre  perfinne,  en  l 'année prefinte ,fiubs 
des  feintes  utiles  animer  les  images  de  la  vérité- 
A  cét  effecl  m y ayant  honoré  par  Jes  commande- 
ments du  fioing  des  machines  9  auec  le  Sieur  de 
cRjtet ,  de  qui  le  pinceau  ,  par  fin  rare  artifice , 
donne  chaque  tour  des  leçons  au  naturel',  elles  n  ont 
pas  eflé  trouuées  du  tout  différentes  de  fis  inten- 
tions. Ç^Cals  afin  que  fis  geftes  héroïques  ,  qui  fe- 
ront à  iamais  prefents  a  ceux  qui  les  ont  admirés , 
puifient  approcher  le  fins  des  plus  efloigne&9  ie  tafi 
che  den  faire  viure  les  Figures  par  mes  crayons, 
en  recherchant }  pour  elles  3  le  iour  de  celle  qui  le 
donne.  C'eflvous)<^CAD  AME,  que  la  Fran- 
ce ayant  recogneué  pour  la  lumière  des  perfeclionsy 
efies  venue  receuoir  le  me  fine  fujfrage  de  nos  y  eux  y 
de  nos  voix ,  &  de  nos  cœurs.  J^Çous  conf e fions , 
belle  P  RI  NCESSE,  que  la  Lorraine  ne  vit  ia- 
mais tant  de  beautés ,  en  cela  tant  plm  glorieufis 
qu'elles  ne  font  pas  eft ranger &s.  QJkCAD  A  Ai  8, 
celî  icy  le  Ciel  ou  voflre  Soleil  doit  naturellement 
reluire  3  pour  s%efire  joinft  a  ce  grand  QJkCurs  qui 
releue  de  luy  fin  origine.  Je  fçay  que  voflre  ejj?rit 
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E  P  I  S  T  R.  S. 

£5*  voflre  corps  ,eflans  les  plus fgnales  miracles  du 
Ciel  &  de  la  Nature ,  ne  je  peuuent  plaire  qu'en 
des  entretiens  qui  refpondent  a  leurs  qualités,  notais 
fitant  de  belles  actions  ,  illuflrêeS  par  les  rayons  de 
voflre  prefence  ,  Je  font  rendu  es  agréables  à  'vos 
jeux  j  ieme  fuis  flatté  de  cette  créance ',  que  les  idées 
en  feroient  encor  douces  à  voflre  bel  effrit.  le  les 
offre  à  voflre  Cjrandeur ,  Ql^CA  DAMS,  auec 
la  me  fine  reuerence  qui  nous  oblige  au  reffecl  des 
Diuwitez, ,  de  qui  les  effigies  font  viuantes  en  cel- 
les de  vofire  rang.  Et  comme  leurs  cele fie  s  qua- 
lités font  naifuemeut  reprefentées  par  les 
fires  ,  t'attends  de  vous  la  mefme  grâce  quelles 
font  a  ceux  qui  s* approchent  de  leurs  iAutels 
l'offrande  &  le  cœur  a  la  main,  vous  fuppliant  en 
toute  humilité'  d'authorifer  ma  deuotion.  La  fa- 
neur en  fera  plus  grande  que  le  mérite  ,  fi  en  les 
honorant  du  mefme  œil  que  vofire  douceur  daigne 
jetter  fur  les  oblations  qui  luy  font  faites  ,  vous 
me  permettes  de  me  dire  éternellement 

MADAME, 

Vtjlre  très  humble  &  très  obeyjpwt 
Serutteur , 

I  A  C  Q^V  E     C  A  L  L  O  T, 


A  MADAME 

LA  DVCHESSE 

DE  CHEVVREVSE. 

Ode. 

Divinité'^  qui  labfence 
Attira  Venus  Çf  l'amour 
Qui  ne pouuoient  loing  de fin  tour 
Retirer  le  ciel  de  la  France, 
Lors  que  le  fleuron  couronné 
De  voftre  œil  fut  abandonne, 
Oeil  qui  les  Dieux  mefme  Çurmonte> 
On  dit  que  la  çJiïCere  des  ris 
Sort  oit  de  Faphos,  &  dEris 
Four  'voyager  en  Amathonte, 

A  ce  fie  dure  départie 

La  Cour  où fleuronnent  les  Lys 
i       Eut  fis  platfirs  enfepuelis  J 
Dans  le  dueilde  ruoflre  firtie. 
Si  le  char  qui  vous  a  porté 
JSf'efioit  celuy  de  la  clarté 
Attelle  da  la  main  des  heures, 
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C  ù  le  Soleil  par  les  fiaifions 
JSf'efioigne  iamais  jh  mai  fins 
Que  peur  en  reuoirlej  demeures, 

Tandis  pour  vom  elle fiusj>ire> 
Jiyant  lœd  tourné  vers  le  port 
Ou  Us  douceurs  de  vojlre  fort 
Se  dotuent  rendre  a  fin  Empire* 

La  beauté  qui  pren&it  confiil 
Dans  les  rays  de  Doftre  fioleil 
Ternit  fin  lufire  fous  tes  larmes* 

Et  dit  que  loing  de  fin  miroir 
Elle  ne  peut  apperceuoir 
Ou  font  les  défauts  de  fis  charmes, 

JMefme  la  douleur  qui  la  prefic 
Luy  fait  négliger  l ornement 
Qui  deuant  cet  efioignement 
Prenoit  les  loix  de  <voftre  trejfe* 

Que  fi  l'albafire  de fit  main 

Pendant  ce  defaslre  inhumain 
Ofi  toucher  fia  cheuelurey 

*Aufii-  tojî  le  duetl  enuieux 
L  obligeant  d'efiuyer  fis  jeux 
La  retire  deja  coiffure. 


Trincejfe ,  en  ces  gr Ace  s  parfaites 
De  qui  les  deux  vous  ont  orne, 
Le  iour  de  la  France  eft  borné, 
J^ejpouuant  eftre  quou  vous  eft  es. 

Son  Elément  font  vos  attraits. 
Elle  ne  vit  que  par  vos  rays, 
Sans  voftreair,  elle  eft  fans  haleine, 

Et  fin  œil  languit  abbatu 
(pmme  celuy  de  la  vertu 
Sur  la  tombe  de  Polixene. 

nfflais  au  contraire  l'Auftrafie 
Qui  boit  le  Necllarde  vos  yeux, 
Voit  fis  peuples  changez^  en  Dieux, 
Ne  viure  plus  que  d'oAmbrofie. 

Voftre  objet  paroiffant fi  doux, 
Elle  iuge  quyauecque  vous 
Le  Ciel  marche  diffus  la  terre  , 

Ouin'ofiroit  a  vos  caftez,, 
Les  foudres  luy  eft  ans  osiez», 
Faire  le  bruiff  de  fin  tonnerre. 

Très  de  vous  le  voile  des  nues, 
§jjù  refiemble  au  crefte  fatal, 
JSl'obfiurcit  iamais  fin  criftal , 
Et  les  nuitts  luy  font  incogneues. 


Ses  mouuements  en  toutes  parts 
Prennent  l'ordre  de  vos  regards , 
Le  tour  ri  ayant  point  d'autre fource: 

sAufit  les  cercles  apurés 

Do  tuent  de  leurs  pas  mefùre% 
Suture  le  Soleil  en  fa  courfe. 

Celuy-cy  dedans  fa  carrière 

Ne  pouuant  travailler  touftotirs^ 
Lafié fur  le  déclin  des  iours 
Se  referre  dans  fa  barrière. 

C^ôta/s  lors  que  fin  char  fimmei liant 
*Au  f  in  de  la  mer  va  coullanty 
Vous  faites  ce  qu'il  ne  peut  faire. 

(ar  fin  grand  œil  ïamais  ne  luit 
Quand  il  fe  ferme  par  la  nuit, 
£t  ceîl-la  que  le  voflre  efclaire* 

Si  ta  dis  pour  fin  Excellence 
L'yuoire  de  Pygmaliotï 
Par  la  tutrice  d' Mon 
Reccut  des  ames  la  fimence: 

Son  fis  non  moins  qu  elle  put  fan  1 9 
Et  qui  vous  reccut  en  natfant  s 
Sa  mere  n'estant,  pas  plus  belle s 

Cn  vous  Anima  fin  powtraiclt 


Dont  Samos  admira  l'extrait 
Emprunté  par  la  main  d '.Appelle. 

J>entreprendroy  de  le  de  fer  ire  y 
Mais  ï infortune  que  ie  Jens 
çJftCojfujque  le  plus  doux  des  fens$ 
Far  qui  nature  'vous  admire. 

çJWes  yeux  priuez,  de  cet  honneur 
JSfe  m'accordent  pas  le  bon- heur 
D'en  pouuoir  tracer  les  merueilles  , 

Et  mon  pinceau  fans  leurs  rayons 
JSf'en jçaurott  tirer  les  crayons 
Qt£au  feul rapport  de  mes  oreilles. 

En  dois-  ie  regretter  la  perte, 

J\(on,f  mes  yeux  eflotent  plus  clairs 
Leur  veut  auprès  de  tant  d'éclairs 
Serott  de  ténèbres  couuerte  y 

Puis  que  ceux  à  qui  le  Soleil 
Permet  I  v fur e  dejon  œil 
Pour  en  tefmoigner  le  mérite 

Confefent  qu'en  vous  regardant 
Ils  treuuent  le  miroir  ardant 
Qui  fit  aueugle  Democnte. 

Que  fï  les  riues  plus  effranges 
D'où  les  barbares  nations 
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Ont  banny  les  affections 

Brujlent  au  bmiBdevos  louanges^ 
le  ni eflonne  comme  les  lieux 
Qui  font  expofeZj  a  'vos y  eux 

Soudain  ne  font  réduits  en  fondre. 
Comme  Semele  qui  mourut 

Lors  que  lupin  luy  apparut 

Entre  les  efclairs  &  le  foudre. 

Ç^tfCais  de  grâce  quelle  faconde 
"Viendra  dépeindre  a  mes  écrits 
La  beauté  de  cette  Cypris 
Quifè  cache  à  ma  nuitt  profonde^ 

Amour  feul  en  a  le  pouuoir, 
Cela  regarde  fbn  deuoir 
Luy  ayant  défiai ame  infufe: 

§£kCais  il  refond  qu'il  ne  'voit  rieny 
Et  que  fon  œil,  comme  le  mien } 
Porte  <vn  bandeau  qui  l'en  excup. 

HVMBERT. 


COMBAT  ,A 

LA  BARRIERE, 

FAIT   EN   COVR  DE 

LORRAINE    LE    1  4. 

Feburier,  1627. 

A  Vertu  ,  qui  femble  de  tour 
temps  auoir  érigé  le  Temple 
de  1  Honneur  en  la  Cour  de 
Lorraine,  y  reçoit  chaque  iour 
vne  infinité  d'oblations  de 
gloire.  C'ift  ce  CHeual  de 
Troye  ,  d'où  l'on  voit  fortir 
tant  de  braues  Héros ,  à  qui  les  alarmes ,  les  af- 
lauts,les  bataiHes,ôc  les  combats  finguliers  ont 
fait  mériter  toutes  les  coiironncSjdont  les  anciens 
Romains  ombrageoiem  le  front  des  vi&oiieux. 

G'tft  le  lieu  qui  fe  voie  entre  les  orages  defes 
voifins ,  maintrnu  dedans  fon  calme  heureux,- 
par  la fage  conduute de  fen  A LT ESSE.  Con- 


s 

dui&e  infpirêède  Cô  grand  Duc  fon  Pere ,  qui 

des  fes  icimes  ans  a  tefm  oigne  toufîours  auoir 
marie  la  prudence  à  la  valeur,  infeparables  de  Tes 
actions. 

Or  Monfeigneur  le  Prince  de  Pfaltzbourg 
eftant  cette  mefme  vertu ,  qui  jette  les  poinétes 
del'honneur  dedans  les  plus  belles  ames ,  en  l'an- 
née prefente  voulut  chatouiller  leur  genereufè 
ambition  par  Ton  exéple.  A  cet  erFecl:  recherchant 
auec  curiofité  toutes  fortes  de  fubje£h  ,  pour 
tromper  vtilement  les  heures  du  loifir ,  ÔC  pour 
figurer  à  nos  yeux  quelque  iîmulacrc  de  fes  vé- 
ritables combats  :  dés  l'entrée  des  iours  gras , 
fit  par  adueu  de  ladite  ALTESSE  publier  ce 
Cartel  anonime. 

Oefi  ce  mefme  Guerrier,  cefl  ce  foudre  de  guerre 
Qui  vous  a  d' autres-fois  frappé  de  fon  tonnerre: 
C'eft  luy-mefme  qui  vient  de  cent  climats  diuers 
Arracher  les  piliers  qui  bornoient  l'Vniuers, 
Impatient  de  voir  que  fa  rondeur  fermée 
Par  Hercule,  voulut clorre  fa  renommée. 
Il  a  de  dam  la  lice,  où  défend  la  vertu, 
Les  Athlètes  plus  forts  furie  fable abbatu, 
Sas  ce$x  que fon  nomfeul,quifait  treblerle  mode, 

Lf-f  tué 
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A  tué  de frayeur  fur  la  terre ,  &  fur  tonde  : 
Où  perfonne  n'y  'voit  le  Soleil  rayonner , 
Que  ceux  a  qui  fa  grâce  a  'voulu  pardonner. 
Qui  pourroit  arrefter  le  cours  défis  conquejles, 
Pourroit  dompter  les  flots ,  &  brider  les  tempefees, 
Lors  q fin  bras  vaïqueurfait  voir  en  toutes  parts 
La  picque  de  T allas  &  le  trenchant  de  Ç^fCars. 
Parfis  armes,  qui  font  les  outils  de  fa  gloire, 
H  fi fait  recognouire  à  la  mefme  victoire. 
Que  fi  dans  cet..  Cour  la  genereufe  ardeur 
A  jette  quelque- fois  les  femences  d honneur , 
Et  d,fvn  feu  glorieux  les  ames  échauffées , 
Il  vient  de  leur  àefpoùille  augmenter  fis  trophées. 
Four  tefmoigner par  tout  ou  fi  refiand leiour 
Que  rien  ne  le fiauroit fur  monter  que  ï  Amour, 
*Tousfis  Lauriers  acquis  neflans  qu  <vne  viBimè 
ÏBruflante  fur  l'Autel  des  beauté  quil  es~Hmey 
Et  qui  font  éclat  ter  d'<vn  p  o  uuoir plus  qu  humain 
Les  flammes  de [on  cœur,par  les  coups  de  fa  main. 

Au  bruict  de  ce  Cartel ,  les  femences  de  gloire 
germerentdans  levâmes  les  plus  hardies  la  refo- 
lution  de  faire  efpreuue  de  leur  gcneroflté  :  &: 
voyant  le  champ ouuertàleur  vertu,  firent  par- 
tie pour  entrer  dans  les  lices  de  l'honneur,  l'im- 


patience  prcuenant  à  toute  heure  le  terme  de 
ï'alïignation. 

Tandis  ce  Prince  courageux,  pour  qui  les 
journées  pareflfeufes  coûtaient  trop  lentement,, 
accufoitles  heures  tardiues:  mais  en  finie  terme 
prefigé  à  l'exécution  de  fon  de  fie  in  s'offrit  à  Ton 
attente,  où  il  fit  voir  les  furieux  esbattemens  de 
Mars,  en  la  mefine  place*  où  tant  de  fois  il  a  cy- 
deuant  attiré  les  yeux  8c  les  cœurs  à  l'admiration 
de  fbn  addreflê. 

Le  quatorziefmeFeburierles  ALTESSES  de 
Madame  la  Ducheflè  Douairière ,  ôc  de  Madame, 
accompagnées  de  Mefdames  les  PrincefTes ,  fur 
les  neuf  heures  du  fbir,fe  rendirent  dans  la  grande 
Salle  de  la  Cour  ,  s'eftant  placées  fur  vn  théâtre  y 
qui  à  leur  arriuée  fêmbla  fè  transformer  en  vn  ciel 
lumineux:  Car  outre  que  tant  de  diuines  beau- 
tez  d'elles-mefmes  auoientafTczd ■  efclat  pour  fai- 
re iuger  que  leurs  regards  efloiet  autant  de  foleils: 
les  brillants  de  leur  riche  atour  efloient  fuffifâns 
pour  faire  croire,  en  pleine  nuic~fc,  quelepere  du 
iour  efloit  au  milieu  de  fa  carrière.  Tellement 
que  les  flambeaux  furent  iugez  fuperflus,  leur  foi- 
ble  clarté  eftant  offufquée  par  les  rayons  de  fi 
grandes  lumières. 


Monfeigneur  le  Duc,  accompagné  de  Mon- 
fèigneur  le  Duc  de  Cheuureufè,arriuélemefme 
iour,ôcfuiuisdéreflitede  la  Nobleffe,  s  y  rendi- 
rent peu  de  temps  après ,  &  fembloient  eftre  au- 
tant de  miroirs  ardents,  qui  receuoient  les  rayz  de 
tant  de  beaux  foleils  ,  efleuez  dans  l'empirée  du 
théâtre  fufdit. 

La  foule  y  fut  fi  grande  ,  par  l'affluence  du 
peuple  ,  que  tout  à  1  entour  on  fe  pouuoit  figu- 
rer limpetuofitê  des  flots,  qui  fe  vont  i'vn  l'autre 
entrepouffants  fur  la  mer  courroucée  :  mais  au 
premier  fon  des  tambours ,  le  filence  ÔC  la  bo- 
naceen  firent  r  affeoir  les  agitations,  pour  con- 
tenter lauidité  des  yeux  charmez  par  le 
doux  objeér.  de  tant  de  rares  merucilîes. 

Meffieurs  du  Chaftellet,Marefchal  de  Lor- 
raine ,  le  Comte  de  Tumejus  ,  premier  Gen- 
til-homme de  la  Chambre  de  Monfeigneur  le 
Duc  ,  &  de  Gournay  Senefchal  de  Lorraine, 
luges  députez ,  ayans  pris  place  en  lieu  releuê 
proche  de  la  Barrière,  ledit  Seigneur  Prince  feul 
tenant ,  fit  fon  entrée. 
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Au  fond  de  laSaîleparoîfïoitvnciél  te!  que  îe 
peuuent  voir  les  iours  plus  lerains  de  i'eflé  :  les 
efloilles  attachéesàfes  voûtes  d'azur, y failbient 
briller  les  feux  de  leurs  diamans ,  ÔClesfèpt  pla- 
nettes  s  y  remarquoient,  qui  fembloient  chacu- 
ne dominer  également  dans  le  Zodiaque  r  àC 
neantmoins  ne  varier  que  des  influences  très* 
falutaires  :  Le  Ciel  s'eftant  ouuert ;  &  fait  paroi- 
lire  au  dedans  vne  lueur  capable  d'efpointer  ta 
veuë  la  plus  pénétrante ,  par  la  fubtilité  de  Qs 
efclairs  ;  elles  en  defcendirent ,  Ôc  de  leurs  voix 
charmerefles,  join&es  à  la  mélodie  de  plufieurs 
inÛruments,  animèrent  ces  paroles. 

(c  Guerrier  à  qui  la  victoire 
Cède  les  palmes  de  fa  gloire, 
JSfe  domîe pas  les  hommes  feulement*. 
Car  les  hofies  du  firmament 
Enuient  le  fort  des  humains  r 
Tour  mourir  de  fi  belles  mains. 

Jadis  torgueilleufie  pui fiance, 
Qui  de  la  terre  prit  n  ai  (fan  ce  y 
Auoitles  Dieux  fur  deux  monts  combattus^ 
Luy  par  lamas  de  fies  vert  us 


Jac*  C ail  et  Vf' 


Les  tire  des  eflages  fatncts 
Four  mourir  de  fi  belles  mains* 

Des  ames  qu'il  a  dêuoilées 
De  fus  les  voûtes  êtoillées, 
Celles  qui  'vont  publiant  fa  'valeur 
Logent  au  Ciel  tant  de  terreur  % 
Que  les  Dieux  en  fortent  contraints 
Four  mourir  de  fi  belles  mains» 

Neptun  voyant  que  Ion  de  Fer fe 
Se  rougit  du  fan  g  qu'il  y  verfe, 
Et  q  les  morts  fon flux  vont  retardât^ 
^Abandonne  auec  Jon  trident 
L'Empire  des  flots  incertains 
Tour  mourir  de fi  belles  mains, 

L  es  efirits  qui  par  fa  vaillance 
Tombent  au  reigne  du  filence 
La  rai fonnat  aux  bords  dePhlegetonr 
En  ont  fait  defloger  Plut  on , 
Venu  des  cachots  foubs-  terrains 
Tour  mourir  de  fi  belles  mains, 

*3ftaîs  fa  gloire  eflant  éternelle  » 
Jlvcut que  leur  trouppe  immortelles 

B  iij 


Viuetoufiours  compagne  de  fessas, 
Et  fa  douceur  ne  permet  pas 
Que  de  fies  coups  ils  filent  atteints, 
Pour  mourir  de  fi  belles  mains. 

Âinfi  les  confirmant  en  vie, 

Quils  voudraient  leur  eftre  rauie, 
Ambitieux  de  l'honneur  des  mortels, 
Ils  ont  à  defidain  leurs  Autels: 
Reput ant  pour  Dieux  les  humains 
Qui  meurent  défi  belles  mains. 

Ces  Planettes ,  richement  veftûes ,  efloient 
fuiuies  d'vn  chariot ,  tire  par  la  Renommée,  & 
fur  lequel  fefaifoit  vn  Concert  de  douze  luths, 
de  qui  les  charmes  furent  fi  puiffants,  que  les 
ames  amoureufès  ont  aduoûén  auoir  efléiamais 
tranfportées  en  de  fi  doux  rauiffements.  Ceux 
qui  touchoient  lefdits  inflruments  efloient  ve- 
ftus  de  robbes  de  fâtin  incarnadin ,  gris  de  lin, 
&:  blanc ,  enrichy  de  clinquant. 

Vingt  Pages  p  veftus  de  fayes  de  rnefme  parure, 
marchoiétapres,portans  chacun  deuxflambeaux 
de  cire  blanche. 

Mars  &  Hercule  fuiuoient ,  tirants  vn  cha- 
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riot  de  triomphe,  enuironnêde  mille  trophées, 
fur  lequel  efloit  etëeuê  mondit  Seigneur,  cou- 
uert  d'armes  blanches  ,  tenant  vn  efpieu  en 
main  ,  &  portant  fur  fa  tefte  vne  toque  de  ve- 
lours noir  ,  toute  fcmée  de  pierreries  ,  dont 
le  prix  n'eft  eflimable  que  par  ceux  de  qui 
le  iugement  defpend  de  la  feule  grandeur. 

Sur  le  deuant  du  chariot  eftoit  Cupidon ,  qui 
chantoit  ces  vers» 

Maintenant  te  puis  dire 

Que  d'un  coup  glorieux 
ïay  mis fous  mon  Empire 
Les  hommes  Q?  les  Dieux. 

(e  (guerrier  aux  alarmes , 

Plus  redouté  que  C^frCarr, 
JSle  craint  point  d autres  armes 
Que  celtes  de  mes  dards. 

%ffîais  que  dis-  je  >  fans  crainte 
JL  reçoit  mon  brandon , 
Uame  nef  pas  contrainte 
Que  force  Cupidon. 

*Au  bruit!  de  fa  'vaillance 

Tous  les  'Dieux  defcendm 

i       ..  %r  „   


Sans  autre  violence 
A  luy  fi  font  rendus. 

JEn  luy  qui  fait  paroiflre 
Des  mérites  fans  fin, 
Ils  viennent  recognoiflre 
Ce  qu'ils  ont  de  Diuin. 

oAufly  les  faerifices 

Que  portoient  les  mortels 
Dans  leurs  faintis  édifices 
Sont  deubs  a  fis  Autels. 

Et  bien  qu'il  ne  me  tienne 
Sujet  de  fin  pouuoir, 
JMa  puiffance  ejlla  fienne. 
S'il  la  veut  receuoir. 

ÇjftÇais  luy  d'vn  libre  office, 
Aymé  mieux  m' accorder 
Les  vœux  de  fin  firuice, 
Que  de  me  commander. 

Si  faut- il  que  mes  bre'ches 

Soient fiennes  déformais, 
Ueu  qu'il  a  plus  de  flèches 
Que  ie  n'en  eus  iamais. 

tJtfCortels ,  fims  entreprendre 
Ce  que  wofent  les  Dieù>x, 
Accoure&ypour  vous  redre 


Aux  douceurs  de  fisyemc. 
Il  vaut  mieux  far  fa  gloire 
Se  dire  fur  monté, 
Qu-apres  <vne  viBoire 
L'ejlre  fans  volonté. 

Ayant  fait  le  tour  de  la  Salle,  il  defcendit, 
ÔC  deuance'  defdits  Pages  auec  huiâ:  Tambours 
ÔC  deux  FifFres,  veftus  de  me/me  liurée ,  fit  trois 
tours  de  Salle ,  marchant  auec  vne  telle  conte- 
nance ,  que  Mars  voudroit  imiter  de  luy ,  s'il 
defiroit  encore  fe  faire  recognoiftre  à  la  Thra- 
çe  pour  le  Dieu  des  alarmes  :  Ce  fait  3  il  pafïa 
dans  le  Camp ,  ÔC  fe  rendit  au  de-là  de  la  Bar- 
rière ,  où  il  attendit  les  AfTaillants  ,  pour  leur 
vendre  la  gloire  au  poids  de  fon  bras  inuinci- 

Il  auoit  pour  Marefchal  de  Camp  Mon- 
iteur le  Comte  de  Tornielles  ,  grand  Maiftre 
de  l'Hoftel  ,  Seigneur  à  qui  les  plus  iudicieux 
défèrent  le  fentiment  des  affaires  plus  im- 
portantes ,  de  mefme  que  les  difciples  de  Pla- 
ton au  fuffrage  de  leur  maiftre  ,  fâ  bouche 
eftant  recognue  pour  l'oracle  de  l'Eflat.  Ses 

enfeignes  ÔC  fou  efcharpe  eftalloient  tant  ds  ri- 
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chelTes ,  que  la  veuë  la  plus  forte  en  pouuoit 
a  peine  fouftenir  la  Iplendeur. 


V 


/ 
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Le  premier  des  concurrents  d'honneur  futîe 
Sieur  de  Macey ,  à  qui  les  deux  frères  d'Heleine 
cèdent  mec  la  gloire  de  ranger  les  cheuaux  à  la 
raifon,  la  dextérité  de  leurs  armes.  Et  lequel  ayant 
faitfortirdefon  Académie  des  Efcoîiers>pourquî 
les  plus  célèbres  Manèges  de  l'Europe  n'ont  plus 
de  leçon  }  a  fait  refolution  d  efloigner  fà  Patrie, 
pour  communiquer  les  (ècrets  de  (a  fcience  aux 
ejftràngers.  Mais  n'ayant  fait  deflein  de  combattre 
que  du  iour  mefme,  il  entra  fans  autre  oflenta- 
nonquedecelIedefàperfonne,arméeàla  folda- 
te>  emportant  fur  l'efpaule  la  picque  de  guerre.  Ec 
après  auoir  fàîué  les  Dames  d'vne  douzaine  de 
caprioles ,  qui  l'efleuerent  fi  haut ,  qu'on  eftima 
que  c'eftoit  Mars,  qui  vouloit  remonter  dans  les 
Cieux:  il  fît  cognoiftre  fon  delTein  foubslenom 
du  Cheualier  de  la  Retraite,  par  ces  Stances. 

Je  paroy  dans  le  Camp,  pour  obfcurcir  la  gloire 
De  ceux  qui  l'ont  cherché  en  ne  me  voyant pas 
Et  qui  mapperceuant  auront  fujecl  de  croire 
Qi£en  vain  pour  la  trouuer 'ils  ont fait  tatdepa*. 

Sifafauts  le  premier ,  tant  de  bouillants  courages 

Ne  pourront  tefmoignerles  ardeurs  de  leur  Jein, 

Si  ce  nejl  que  les  coups  de  leurs  apprentijfages 

C  ij 
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Treuuent  quelque  louange ,  Imitant  mon  deftein. 

Q^Cais  eHans  la  plufhaft  firtis  de  mon  e f choie  t 
Capables  d'enfeignerles  maiflres plus  parfaits, 
Auant  que  ie  fois  <veu  deffous  vn  autre  Pôle, 
Ils  me  vienne  t  mon  sir er  les  pro fit  s  qu'ils  ont  faits*. 

Pour  dernière  leçon ,  en  faifant  maretraitter 
Si  ïouure  à  cette  fois  des  armes  le  fier  et , 
çApres  auoir  rendu  leur  fiience  parfait  e, 
Pourront- ils  déformais  me  perdre  fans  regret? 

Les  €  franger  s  fiachans  que  valent  mes  exemples  $ 
En  mettront  le  mode  lie  entre  les  immortels , 
La  vertu  bien fouuet  treuue  ailleurs  plus  de  te  pies 
Que  fin  propre  feleil  ne  luy  dreffe  d' Autels. 

QÏftCais  défia  les  Hérauts  recognoifans  mes  armes^ 
tïftteproclamet  vainqueur  fans  auoir  combattu, 
^Cedefiinans  le  prix  quils  mont  das  les  alarmes 
Autant  de  fois  donné  que  ie  l'ay  débattu. 

J'en  appelle  à  garend  ce  braue,  qui  menace 

La  terre  &  l  Océan ,  tefmoings  de  fin  renomY 
Et  qui  voyans  en  moj  le  feau  de  fin  audace, 
Voudroit  seflre  caché  de  mefme  que  fin  nom, 

Amoy  cœur  généreux,  ne vas  point  en  arrière  y 
Au  fini fefouuemr  de  mes  autres  ajfauts , 
Tu  fçais  qu'il  mefl  aifé  de  franchir  la  barrière : 
Et  que  cent  de  tes  pas  ne  font  qu'vn  de  mes  faut  s* 


le  pourray  librement  courir  la  terre  Çtf  londey 
Triomphant  de  chacun ,  après  t'auoir  dompté y 
Et  ne  'veux  employer, pour Jubjuguer le monde, 
Que  le  bruUi Jeukment  de  t'auoir furmonté. 


Et»' 

Les  Sieurs  de  Vroncourt,  Marimont,  5c  de 
Tyllon,  ieunes  Gentils- hommes ,  à  qui  l'ambi- 
tion de  l'honneur  fait  bouillonner  le  fang,  le 
fuiuirent ,  illuftrez  du  nom  des  Cheualiers  de 
la  Gloire.  Leur  defireftant  de  faire  paroiflre  i'ad- 
drefle  qu'ils  fe  font  acquis  dans  les  louables  exer- 
cices de  la  Vertu ,  les  fit  repartir  au  Cartel  du  te* 
nant  3  par  cette  genereufe  refponfe.  -à 

JBruflants  d'vn feu  guerrier,  l'aliment  de  nos  ames^ 
î$om  <venons  tefnoigner  les  ardeurs  de [es  flam  es 
A  ce  braueincogneu,  de  qui  les  avions 
Sont  des  appas  d honneur  a  nos  ambitions, 
JMais  cobien  queso  nom  n'ait  pas  voulu  paroifre. 
Ses  exploits  glorieux  le  font  ajfe&>  cognoislre: 
Car  celuy  qui  s'acquiert  *vn  immortel  renom, 
En  monslrant  fa  vertu,  ne  peut  cacher  fin  nom. 

Or  ayans  pour  guidon  le  Phare  de  la  gloire  y 
JSIqus  venons  contre  luy  tenter  vne  victoire'* 
Que  s'il  ne  tombe  pas  fous  l  effort  de  nos  mains v 
Apres  auoir  vaincu  le  refle  des  humains  y 
Tous fes  Lauriers  acquis  de  plus  grade  importace 
Seront  nuls ,  à  l  égal  de  cette  refiïlance, 


ILgur  équipage  eftoit  gentil ,  &  les  Hurées  de 
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taffetas  rouge  &C  bleu,  Useftoient  efleucz  fur  vn 
Daulphin,  armez  de  harnois  argentez '  3  ayans 
chacun  la  picque  en  main,  ê£  la  telle  couuerte 
d'vne  tocque de  velours  noir,  auec  des  enfeignes 
quifaifoientvnmefme  iourque  les  efclairs.  Dix 
Pages  les  deuançoiét,  portans  chacun  deux  flam- 
beaux :  les  Tambours  ôc  les  Fiffres  alloient  après; 
&  deuant  leur  machine  fè  voyoit  Arion  ,  porté 
par  vn  autre  Daulphin  au  milieu  des  vagues  de 
la  Mer,lequel  touchant mignardement  fon  luth, 
mefloit  Tes  accords  aux  accidents  de  fâ  voix,  ai* 
récit  de  ces  paroles. 

Le  Daulphin  qui  fi  meut  toufiours 

S' eflant  offert  à  mon  fecours, 

Defrobe  ma  vie  au  naufrage  , 

Et  me  porte  de fius  les  flots  y 

Qui  me  tefinoignent  moins  de  rage- 

Que  nen  eurent  les  ^hCatelots. 
oAinfices  courages  ardens  y 

Qui  [entent  toufiours  au  dedans 

La  gloire  qui  les  aiguillonne y 

Se  font  efleueZj  par  C  honneur 

"Dans  les  orages  de  Tïelonn  fr 

De  fins  les  a  fies  du^  bon-heur^ 


Et  de  me  fine  que  le  Daulphin 
Se  meut,  &  s'agite  fans  fin, 
Soit qu 'ilveille,foit qu'il repcfè: 
Leur  genereufe  ambition, 
Qui  mille  palmes  Je  propofi, 
ZN^ejpeut  ejlre  fans  a$ion, 

Et  comme  il  eft  impoflible  que  l'amour  ne 
tienne  fon  Empire  dans  de  ii  belles  ames ,  ils  en 
firent  lire  la  cognoiffance  aux  Dames ,  conte- 
nue dans  la  vérité  de  ces  mots. 

Belles  nous  voyant  au  combat , 

Amour  &  çJMars  font  en  diuorct. 

Et  le  fujet  de  leur  débat 

S' efl fonde'  de  fus  noflre  force  ; 

L'vn  difant  qu'il  enflamme  n^tars , 
L'autre  qu'il  attife  fis  dards , 
fis  en  pouuoient  venir  aux  armes , 

S'ils  n'euffent  çonuenu  tous  deux 

De  n'allumer  que  dans  vos  charmes 
8t  l'vn  &  lautre  de  leurs  feux. 

Monfieur  le  Cheualier  de  Stainuille,  qui  a 

fignalé  fon  nom  par  tant  de  gîorieufes  entrepri- 
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fes,  &  Ci  fouuent  fait  changer  de  couleur  à  la 
Mer  par  la  teinture  du  fang  des  infidèles ,  leur 
feruoit  de  Marefchai  de  Camp. 

Le  tour  fait ,  ils  dépendirent  pour  porter  la 
poinclre  de  leurs  armes  où  le  but  de  leurs  inten* 
îions  les  appelloit. 
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Àuflî-toA:  vn  brui<fr.  s'efleuant  du  coflé  de 
l'entrée  delà  Salle,  fe  captiua  les  yeux  de  mefme 
que  les  oreilles  des  fpeétateurs.  C'eftoient  Mek 
fleurs  le  Baron  deCouuonges ,  ôede  Chalabrer 
que  Mars  a  fujet  d'aduoûer  pour  fês  enfans ,  ÔC 
lefquels  fous  les  noms  de  Minos  8c  Rhadamante, 
faifoient  marcher  deuant  euxlaGarnifbn  d'En- 
fer ,  qui  n'auoit  pour  veltements  que  des  feux 
èc  des  flammes. 

C'eftoient  trente  Démens ,  portans  chacun 
deux  flambeaux,  de  qui  la  lueur  artiflcieufe  par 
fois  alloitformant  en  l'air  des  Dragons,  volants 
iufqu'aux  voultes  de  la  Salle. 

Les  trois  Dames  d'honneur  delaPrinceffedes 
Enfers  fuiuoient,  ayans  le  chef  couuertdecou- 
leuures  fïfflantes  ,  qui  faifoient  appréhender  à 
ceux  qui  s'en  approchoient  la  darde  affilée  de 
leurs  langues  venimeufès.  D'vne  main  elles  por- 
taient vnetorcheardente,  ôC  de  l'autre  des  vipè- 
res, ÔC  des  ferpens  entrelacez,  non  moins  effroya- 
bles que  nœuds  empoifbnnez  de  leurs  treifes. 
Elles  menoient  enchaifné  le  chien  portier  du 
gouffre,  où  le  Roy  des  ténèbres  domine  furies 
ombres  vaines  des  peuples  fans  corps. 

Minos  ôc  Rhadamante  le  Iauelot  en  main, 


&  la  couronne  d  or  émaillée  de  noir ,  fur  la  teftc, 
eftoient  par  elles  tirez  fur  vne  machine ,  où  ils 
auoient  à  dos  vne  grotte ,  qui  vomifloit  plus  de 
fiâmes  que  le  Montgibel,  &  que  le  pieux  fils  d'An- 
chifeauroit pris  pour  le  chemin  qui  conduitàla 
defcente  du  troifiefme  monde. 

Ce  fpe&acle  donna  dans  lame  des  plus  dé- 
terminez, veu  que  quelques- vns  fàifis  d'vnefor- 
te  apprehenfîon ,  à  lafeule  idée  des  rouges  four- 
naifes  de  l'Acheron ,  cherchèrent  fur  le  champ 
à  qui  fier  le  fêcret  de  leurs  crimes ,  pour  en  eflre 
abfous ,  fi  viuement  furent-ils  prefTez  des  ai- 
guillons du  repentir. 

Neantmoins  cette  terreur  panicque  s'efua- 
îîoûit  en  mefine  temps  qu'ils  eurent  mis  pied  à 
terre,  ôCque  leurs  armures  dorées  chafferent 
robfcurité  des  ténèbres  qui  les  auoient  accom- 
pagnées. 

Monfieur  de  Stainuille  de  Sorcy ,  de  qui  les 
plus  vaillants  ne  parlent  iamais  qu'auec  admira- 
tion ,  les  conduifànt  au  camp ,  leur  fit  office  de 
Marefchal,  entre  le  bruicl:  des  Tambours ,  ôcdes 
FifFres,  veflus  des  mefmes  parures  qui  feruent  là- 
bas  d'ornement  aux  miniftres  de  Pluton.  Ces 
vers  feruirent  de  truchements  à  la  grandeur  de 
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leurs  courages  ,  Te  referuant  d'en  monftrer  les 
effe£h  incontinent  après. 

Au  bruicl  qui  fe  fait  icy-haut 

Sortis  du  lieu  qui  nom  refierreT 
J\Qws  auons  ejchelle  la  terre y 
Afin  de  venir  à  lajfaut. 

*%>tais  ce  bruiCt  n'e fiant  eneffeB 

Que  celuy  des  fautes  alarmes  r 
C'eft  la  iufiiee  de  nos  armes 
De  punir  celuy  qui  le  fatB. 

Armez,  d'vn  ténébreux  pouuoir. 
Vengeurs  d'vne  audace  fi fi  ère, 
Nous  venons  rauirla  lumière 
Au  fùbjecl  qui  nom  la  fai£t  voir. 

^Qms  pourrions  par  prije  de  corps. 
En  chafiiant  jon  infolence, 
L  emporter  au  heu  du  filence, 
sffytais  Plut  on  ne  veut  que  les  morts. 

"Doncques  pour  l'offrir  k  ce  Dieu 

Qui  tient  le  Sceptre  des  ténèbres , 
H  faut  que  les  ombres  funèbres 
L'ofient  par  nom  de  ce  milieu* 
Jldira  par  nos  coups  foufferts 

Que  les foudres     les  orages 
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Qui  dejcendoient  des  hauts  efages 
Ne  montent  plus  que  des  Enfers. 

Et  d'autant  que  Madame  la  Princeffe  auoit 
décore'  de  fa  faueur  mondit  Sieur  de  Couuon- 
ges ,  il  en  recogneut  la  munificence  par  ces 
Stances,  qu'il  offrit  à  cette  belle  Aurore ,  fous 
le  nom  de  Minos. 

Bel  Aflre ,  vos  faueur  s  dont  te  fuis  honoré,  . 
Font  luire  tant  d'.efilats  en  mes  armures  J ombres  ,, 
Qj£on  me  tient  defcendu  du  Lambris  az^uré 
Et  non  monté  des  lieux  où  refident  les  ombres. 

K^hCon  harno  is  ténébreux fefait  clair  corne  vn  tour, 
Que  s  lime  doit  encor  demeurer  quelque  ombrage 
C'eft  celuy  des  Lauriers  que  dedans  cette  Cour 
Vn  inccgneu  Guerrier  appresle  à  mon  courage. 

Que  diront  les  Efprits?  quen  jugera  (baron  , 
Lors  que  te  reuerray  ma  cauerne première? 
Ceux  que  la  Parque  enuoje  aux  riues  d' Âcheron 
Cro  iront  eslre  des  Dieux,  voyat  tant  de  lumières. 

E  enfer  ne  pouuant  eflreou  l  on  parle  de  <vcus, 

Les  peuples  de  la-las  auront  jujet  de  dire, 

L^es  heureux  nay  ans  pasvn  Olympe  plus  doux, 

}ue  fupin  communique à    lut  en  fen  Empire. 

D  iij 


Ainfi  cette  fureur  ouurant  la  liberté 

Aux  mânes  deliure^de  leur  peine  ordonnée  ê 
Ç^ûnos  leur  permettra  de  reuoir  la  clarté'* 
Pour  venir  adorer  celle  qui  l'a  donnée. 


(Entrée  Jéâ 
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MonfîeurleComtedeBrionne  grand  Cham- 
bellan ,  ayant  lame  efchauffée  des  me  (me  s  ar- 
deurs de  gloire  que  le  généreux  fils  dTEfon , 
embarquant  rentreprife  des  Argaunautes ,  n'en 
auoit  emprunté  que  le  nom,  en  cela  feulement 
diflfemblable  ,  que  fa  propre  vertu  luy  peut  ac- 
quérir, ce  que  l'autre  n'a  releué  que  des  charmes 
fubfîdiaires  d'vne  Medée.  Ce  braue  Héros ,  en 
qui  fè  peuuent  rencontrer  toutes  les  qualitez  qui 
forment  la  perfection  ,  honorant  le  tiltre  d'au* 
truy  par  les  belles  a&ions,£aifoit  marcher  en  tefle 
vingt  Pages,  couuerts  de  tafFetasjaulneôc  bleu, 
chacun  d'eux  portant  deux  flambeaux  de  cire 
blanche. 

L'IfledeColchos  eftoit  naîfuement  reprefen- 
téeceindtedes  eaux  de  la  Mer,  flottant  comme  fi 
elle  eut  eue  portée  fur  les  ondes  de  mefme  que 
celle  de  Deios  natale  aux  enfansdc  Latone.  Au 
milieufevoyoitlatoifonprecieufêattachée  auec 
des  chai fn es  d  or  aux  branches  d'vn  arbre  ,  de  qui 
lefueillagepouuoit  dcffier  le  pinceau,  duquel  la 
Nature  ie  iert  pour  peindre  au  Printemps  les 
herbes  plus  voifines  des  fources  de  criflal.  Vn 
furieux  Dragon ,  qui  foi  ffloit  autant  de  flammes 
que  le  tifon  fatal  de  lupiter  enfit  reffentiràl'or* 
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gueil  des  Géants  ,  fe  voyait  au  pied  de  l'arbre 
veillant  à  la  garde  d'vn  fi  riche  butin  :  en  forte 
que  Mercure  par  iès  chanfons  rfauroit  iamais 
peu  charmer  lafentinelledefès  yeux. 

La  Renommée  parojfloit  au  feft  d'vn  rocher, 
fur  lequel  eftoit  fondé  fbn  Palais  dairain  , 
percé  de  toutes  parts  ,  pour  faciliter  l'accez  aux 
nouueîles  qu'elle  y  reçoit.  Là  fur  le  fêûil  de  la 
porte  ouuerte,  elle  embouchoit  fes  deux  trom- 
pes d'or ,  qu'elle  ne  femble  entonner  que  pour 
les  louanges  defon  nom. Et  defireufè  de  luy  voir 
confirmer  par  des  efïeéfo  la  vérité  de  fès  aduer- 
rifïements,publiales  éloges  de  fonmerite,qu'cL- 
le  fitrefonneren  ces  termes,  comme  fîdclemeC- 
fagere  de  fa  réputation. 

Du  Theffalique  bord,  le  Prince  renommé , 
S'en  'vient  en  cette  Cour  au  combat  animé V 
Tour  y  faire  étlatter  au  milieu  des  alarmes 
Le  fouldre  de  fes  armes. 

Son  but  eft  d'affronter  ce guerrier  incogneu , 

Quinapourso  vaïqueurquû  petit  enfant  nud^ 
Et  ne  <yeut  qu<vn  fécond  méfié  dans  fa  viffoire 
En  partage  la  gloire. 

^Parlujfeuf furie  champ  fin /os  fera  terny, 
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jS?0#  pas  fui:  car /afin fait  vn  nombre  infnj} 

T>ont  la  feule  puiffance  esl  la  gendarmerie 

DeXerce,      de  Darie. 
Hercule  comme  luy  3 1  ouf  ours  vicia  ri  eux , 

JMar choit  fans  copagnon  aux exploits  glorieux , 

Et  n'en  communiquoit  le  trauail  a  perfonne  > 

Non  plus  que  la  couronne. 
Dans  mon  Palais  d'airain ,  fin  renom  publiant; 

QjkCes  langues  chaque  iour  feront  multipliant*. 

QÏkCais  ce  grand  Vniuers  n'a  pas  afe&  d'oreilles 

Pour  ouyr fis  merueilles. 

Ce  fameux  Ialon,  couuert  d'armes  argentées* 
voguoit  dans  vn  nauire  ,  efquippé  de  toutes  les 
pièces  neceffaires  aux  combats  maritimes.  La 
perle  de  Cleopatre  n'euft  efté  comparable  à  la 
moindre  de  celles  qui  entournointfa  tocque,  &L 
parlenrichiffement  de  fes  pierreries ,  on  auroic 
jugé  que  l'Ours  mineur,  en  faueur  de  cétilluflre 
Nocher,  à  1  entour  de  fa  tefte  faifoit  efclatter  le 
guidon  de  fes  flammes  celeftes ,  tant  elles  allu- 
moient  de  clarté.  Les  humides  Deîtez  folaftrans 
fur  la  plaine  liquide,  fê  ioûoientàlentour  de  fon 
vaifTeau,  infpiranslefouffle  de  leurs  moites  ha- 
leines à  des  fluftes ,  dont  le  fon  efloit  plus  doux 
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que  les  molles  voix  des  Syrenes. 

Mo.nfieurD'Anderny  en  qui  lagracevade  pair 
auec  la  valeur,  autant  chery  pour  la  courtoifie, 
que  redouté  par  fes  armes,  l'aflifta  comme  Ma- 
refchal  de  Camp  à  Ton  defembarquement.  Les 
FifFres  &  les  Tambours  veftus  de  mefme  que  fès 
Pages ,  battants  vne  marche  furieufe  ,  auroient 
glacé  les  ames  de  ceux  qui  fe  preparoient  au  com- 
bat,  s'ils  euffent  efté  moins  courageux  que  des 
Cefàrs    

Monfeigneur  le  Marquis  Prince  de  qui  les 
penfees  êt  les  aérions  n'eftant  que  des  vertus , 
choifit  les  plus  belles  de  fon  ame  pour  décorer 
fon  entrée.  Luy  donc  qui  fait  affez  veoirque  la 
Cour  &  la  Pieté  ne  font  pas  incompatibles,  réfu- 
tant par  rauthorité  de  fon  exemple  les  erreurs  de 
l'antiquité,  enuoya  pour  auant  courieres  de  fà 
gloireja  Fidélité,  la  Côftance,8t  la  Perfeuerance. 

Vingt  Pages  veftus  de  fa  tin  incarnat  &  bleu, 
tenant  chacun  deux  flambeaux  de  cire  blanche 
les  ayant  deuancées  :  la  Fidélité  parut  la  prem  iere, 
montée  fur  vn  chariot  traimépar  vn griffon, de 
qui  la  blancheur  feroit  honte  aux  neiges  du 
montdeRhodope.  Sa  robe  eftoit  de  fatin  blanc 
chamarrée  de  paffement  d'or,  Ô£  parlemée  de 
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cœurs  en  broderie  :arriuée  qu'elle  fut  deuant  les 
Dames,  fa  voix  plus  douce  que  celle  d'vn  Cygne 
mourant,  entonna  ces  mots. 

Que  Us  yeux  de  tVnïucrs 

Soient  ouuert  s 
Partout ,  ou  fi  'voit le  tour, 
s        Pour  admirer  ce  prodige  d'amour, 
Qui  dans  mon  temple  a  mérité 
Lemefme  autel  que  la  Fidélité. 

C'ejl  Pjrandre  que  te  'veux 

De  mes  vœux 
Pour  fin  mérite  honorer-, 
Que  les  mortels  le  viennent  adorer. 
Comme  ïen  fuis  la  Deîtè , 
Il  efl  le  Dieu  de  la  Fidélité. 

La  Confiance  pareillement  montée  fur  vn 
Chariot  traifnée  par  vn  dragon  voilant ,  auoit 
pour  couuerturevne robe  defatin  incarnat  cha- 
marrée de  clinquant  d'argent,  ô£  enrichie  de  mil- 
le fleurs  en  broderie  d'or.  Et  par  les  doux  accen  ts 
de  ces  parolles ,  fe  fît  voye  dans  les  cœurs  s'en 
^ftant  rendue  l'entrée  facile  par  les  oreilles  atta- 
chées à  fa  mélodie. 

E  V) 
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Les  cœurs  t  ennemis  des  vertus y 
Auoient  mes  Temples  abattus  y 
le  fuyais  dtuant  ttnconïlance , 
Quand  Pjrandre  d'^nbeaudefieim 
Fourme  loger  en  ajfeurance 
Fit  mon  aZjile  dejbn  fein* 

OesJ  le  Temple ,  ceft  le  Palais 
D  où  ie  ne  mejloigne  iamaif 
Que  pour  en  dire  la  mer  mille  : 
Et  deuancer fon  appareil, 
Ainfi  que  l<tAurore  'vermeille. 
'Précède  celuy  du  Soleil 

La  Perfeuerance  fcruant  de  comble  à  la  per- 
fection de  fes  deux  compagnes,  auoit  pour  ha- 
billement vne  robbe  de  uîm  amaranthe ,  cou- 
uerte  de  paiement  d'argent ,  fur  laquelle  relui- 
foient  vne  in  finité  d'eftoillesen  broderie  d'or.  Le 
Temps ,  qui  renuerfe  tous  les  obftaeles oppofèz à 
fà  permanence,  la  menoit  fur  vn  chariot,  où  elle 
eftoit  efleuêe ,  pour  (e  rédre  trompette  des  louan- 
ges de  Pyrandre >  nom  duquel  ce  Prince  magna- 
nime auoit  fait  élection, pour tefmoigner le bra- 
fîerqueîes  ardeurs  de  la  generofité  attife  dans  fon 
fein.  Ces  vers  doncques  fortans  de  l'organe  de 
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cette  perd urable  Deéne,  furent  mîgnardczpar  la 
delicatdTw  de  (à  voix. 

Par  fa  fidélité 

Pyrandre  a  mérité 
Les  palmes  de  confiance 
.£>  ne  refie  finon 
Que  la  Perfeuerance 
Soit  la  trompette  de  fon  nom. 

Les  ejfefîs  qu'il  fait  noir 
Obligent  mon  deuoir 
~D  annoncer  fa  venue y 
Publiant  quaujcurd'huy 
Ç^fCa  gloire  n'es!  cogneuè 
Que  far  celle  qui  vient  de  luy. 

Le  Chœur  de  la  Mufîque  les  fuiuoit  dedans 
vn  Phœnix,  qui  battoit  de  Tes  ailles  vn  bu/cher^ 
composé  de  bois  aromatiques ,  pour  allumer  le 
feu  conçeu  des  rayons  du  Soleil ,  dans  lefquels 
luy-mefmeferenouuelle  paria  propre  fin.  Phœ- 
nix vnique  enfonefpece,  de  mefmeque  ce  ver- 
tueux Pyrandre  en  celle  de  fes  diuines  qualitez. 
Les  Muficiens,  veftus  de  robbes  de  fâtin  incar- 
nat  ÔC  bleu,  entre  la  douce  harmonie  des  luths 
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donnèrent  lame  à  ces  paroîlcs, que  lefdits  luths 
fembloient  articuler  ,  comme  s'ils  s'eftoient  à 
l'enuy  de  tant  de  voix  Angéliques  conuertys  en 
des  bouches  ôt  des  langues. 

Pjrandre  fer  oit  Ç^fCars, 
Lors  que  dans  le*  hasards 
Ses  lauriers  vont  paroifire$ 
Si  le  çJfyÇyrthe  à  fon  tour 
Ne  le  faïfoit  cognoiflre 
Pour  le  Dieu  de  l'amour: 

Q^hCais  d'vn  efgalpouuoir 

Le  Ç^XCyrthe , les  lauriers 

En  luy  font  pluftojl  veoir 

Le  Phœnix  des amants -0. \celuy des guerriers 

L'vn  Ç$  ï autre  des  Dieux 
De  fa  gloire  enuieux 
Voudroiet  eflre  luy-mefme^ 
L'vn  adore  fes  pas 
Pour  fa  valeur  extrême. 
Vautre  pour  fes  appas  : 

%7fàais  d'vn  efgal  pouuoir 

Le  myrthe  &  les  lauriers 

8n  luy  font  plujiofl  veoir 

Le  P h  ce  nix  des  amants  %f  czur;  dgs  guerriers. 
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<sAmour fur  ce  deîaiï 
Appelloït  au  comhat 
Le  Démon  de  la  guerre, 
Quand four  leur  intereH 
Le  maifire  du  tonnerre 
prononça  cet  arrefl. 

Que  d>eun  efgal  fouuoir 

Le  mjrthe  &  les  lauriers 

En  luy  nous  feroïent^veoir 

Le  Phœnixdes  amats  &  ce  luy  des  guerriers. 

Pyrandre  qui  ne  refpire  que  par  les  viues  ar- 
deurs de  la  gloire  auec  fatrouppe,  non  moins 
ar dante  que  celle  qui  partit d'Argos,  pour fecon- 
federer  a  la  genereufè  refolution  du  Prince  de 
Theffalie,  parut  en  mefme  temps  fur  vne  Sala- 
mandre :  &  comme  elle  ne  reeognoiftque  le  feu 
pour  le  feulElementde  fa  vie;  elle  eftoit  au  mi- 
lieu des  flammes ,  qui  rendoient  vne  vapeur  fi 
iuaue,que  les  parfums  de  l'Arabie  heureufe,  n'en 
pourrbient  exhaler  de  pareilîe. 

Son  harnoys  eftoit  d'argent  haché  ,  &  les 
armes  de  ceux  de  fa  Compagnie  argentées. 
C'eftoiét  les  Sieurs  de  la  Chauffée ,  le  Baron  de 
Magnieres ,  de  Carelle  ,  Moyuron }  Breffon  5 
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Verduifant,Riancourt,8cMagatîe  fils.  Ils  auoiét 
tous  la  fàîade  en  telle ,  &  la  picque  à  la  main. 

Le  petit  Dieu  qui  fait  aymer ,  pour  defigner 
l'intégrité  des  affections  de  Pyrandre,  efloit  mon- 
té fur  vn  Cygne,  tenant  vne  riche  efcharpe,  auec 
laquelle  il  conduifoit  la  Salamandre ,  chantant 
ces  vers. 

Ce feu  qui  fait  viure  la  Salamandre 
Efi  celuy  dont  Pyrandre 
^Brujle  toufîours  fans  eftre  confum/: 
Car  où  les  cœurs  fe  reduir -oient  en  cendre •„ 
Le  fîen  efl  allumé. 

De  fon  brafîer,  efloignéde  tout  blafme , 
Lé  mien  mefme  s'enflamme. 
Il  esl  diuin  ainfi  que  mon  brandon , 
Stne  fçauroit  s'efteindre  dans  fin  ame 
QtJauecque  Cupidon. 

Au  champ  d honneur,  conduifant fin  courage 3 
oArmé  de  mon  fùjfrœge-t 
(ontre  celuj  dont  feulie  fuis  vainqueur > 
le  luy  promets  fur  fon  bras  laduantage 
Que  i'ay  deflus  fin  cœur. 

Pyrandre  ayant  fait  le  tour  de  la  Salle  en  cet 

équipage, 
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équipage  mit  pied  à  terre, &  marchant  à  la  tefte 
desfiensauecvn  port  qui  prefageoit  vn  heureux 
fuccés  à  Ton  entreprife ,  Te  rendit  au  Camp,  de- 
uancé  de  huicl: Tambours  ÔC  deux FifFres,  veflus 
demefmes  liurees  que  les  Pages,  faifant  veoir 
cette  relponfe  au  Cartel. 

(e  (guerrier  ayant  point  de  nom, 

Le  'veut  emprunter  de  ma  gloire ', 
'Puis  qu'en  me  cédant  la  vicloire 
Il  ne  peut  ejlre  fans  renom. 

A  [on  bon-heur  ie  fuis  'venu, 

Carmes  lauriers  luy  faifant  prendre 
Le  nom  du  vaincu  de  Pyrandre, 
U  ne  fera  plus  incognu. 

MonfieurdeFlorainville,  grand  Fauconnier, 
«ie  qui  les  mérites  pafTent à Tinflny,  ÔC  qui  par  la 
bataille  de  Prague  a  configné  (à  mémoire  à  Tim- 
mortalité,eftoitlVndefesMarefchauxMonfîeur 
d'Elly ,  Surintendant  de  la  maifon  de  mondit 
Seigneur  3  que  les  troubles  de  France  ,  &  les 
guerres  d'Hongrie  ont  fignalé  par  tant  d  actions 
de  valeur }  l'accompagnoit  en  mefme  office. 
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Ceftoic  a  l'Àflre  du  iour  de  faire  la  roi;  de  daasle 
Ciel  de  tant  de  merueilles,  où  fon  Aurore  toute 
celefle  vnie  il  -fainclrement  par  les  loix  diuines  à 
fonchalte  flambeau,  I'auoit  précédé,  pour  îuy  en 
ouurir  les  barrières  auec/ès  mains  de  ro  fes.  Son 
ALTESSE  donc  eflant  l'vnique  Soleil  de  nos 
yeux,  ôc  de  nos  cœurs ,  voulut  en  ce  Combat 
1  reprefenter  ce  grand  œil  du  monde,  qui  de  fes 
rays  ofïufque  toutes  les  lampes  du  Firmament, 
de  mefme  que  la  fplendeur  de  fes  perfections 
ofte  le  iour  aux  plus  grandes  lumières  de  la  terre. 
Prince  qui  dés  fon  orient  fembleauoir  interpelle 
l'éternité  des  ficelés  à  l'admiration  de  fes  vertus. 
Il  n'auoitpasintermis  les  exercices  ordinaires  de 
Diane,  pour  fe  préparer  à  la  charge ,  &  n'euft  pas  û 
toft  quitté  fes  toil les ,  qu'il  fe  faifît  des  fanglants 
outils  de  Mars.  Ceftauffi  de  luyque  iedisiufle- 
ment 

Venus  croit  que  parmy  les  armes 
Vousefies  le  Dieu  des  alarmes, 
Couuert  de  lauriers  infinis: 
Et  puis  'vous  trouuant  à  la  Chaffe, 
A  la  douceur  de  'vojlre  face 
Elle 'vous  prend  pour  Adonis. 
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Ec  comme  entre  les  Romains  ks  valeureux 
Champions  de  leur  dernière  efperan ce  nelioient 
leurs  armes  à  celles  de  Tennemy  que  fur  l'extre- 
miré  des  combats:  il  voulut  dans  l'arriére  garde- 
tefmoigner  que  lefalutôc  la vieT:oire eftoient en- 
tre Tes  mains. 

Trente  Pages  couuerts  de  toi  lî e  d'argent ,  blîc 
ôc  bleu,  marchoient  en  tefte ,  portants  chacun 
deux  flambeaux  de  cire  blanche. 

Les  Muficiens ,  vertus  de  mefme ,  firent  re- 
fonner  Ton  defTein  glorieux  fur  vn  chariot  dorê? 
conduit  par  fix  Nymphes  s  en  ces  termes. 

Ce  grand  Soleil }  par  qui feul  tout  s' anime  3 
Vient  de  fis  rays  honorer  cette  (pur, 
Ou  les  beauteZj  font  telles ■ ,  qu'on  eïtime 
Qu en  leur  efilat  ilad.mire  fbn  iour. 

Comme  rauy  de  'voir  tant  de  lumières  y 
Luy  qui  voit  tout ,      qui  ne  fi  voit  pas, 
Mire  en  leur sy  eux  [es  clartés  co  uflumieres? 
Et  par  les  leurs  il  cognoift fis  appas. 

<s2tâais  ce  pendant  que  fin  bel  œil  s' engage 
En  leur  objet,  de  mefme  que  fin  cœur: 
Le  bruict fiméd'vn  Juperbe  courage, 
Peut  l'obliger  d'en  eflre  le  vainqueur» 
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$\Qw  toutes-fois  qu'il  cherche  de  la  gloire 
En  <vn  fubjett  peu  digne  de  Je  s  coups % 
otAufii  les  Dieux  n  appellent  pas  'victoire 
Le  chafliment  qui  'vient  de  leur  courroux. 

Que  fi  l orgueil  d<vn  homme  plein  d  audace 
Dejplaift  aux  jeux  ou  le  fi  en  fie  peut  'voir, 
Il  Jentira  >  renuersé  fur  la  place. 
Comme  Python ,  les  traifts  de  fon  pouuoin 

De  fon  laurier  l'ombre  feule  s'aprefie 
'Pour  terminer  fon  orgueil^ fis  ans: 
Le  Cèdre  ainfid'vne  'vertu  fecrette 
Par  fon  odeur  esloujfe  les  ferpens. 

Cefl  infolent  n'a  que  trop  offencées 
Tant  de  beautés  par  ja  témérité': 
<iÂufii  ce  Dieu  qui  cognoifl  les  penfees^ 
Dans  leur  filence  en  lit  la  'vérité. 

P  ourle  punir  Vulcain  fe  'vient  re foudre 
A  luj  tremper  'vn  harnoys  fans  pareil 3 
6t  ne  veut  pas  ayant  forgé  le  foudre 
En  faire  moins  en  faueur  du  Soleil. 

Encor  quVne  Ci  douce  harmonie  eufl  peu 
trouuerlefiience  dans  la  bouche  des  vents  mu- 
tinez, elle  fut  neantmoins  fouuentesfois  inter- 
rompue par  les  acclamations  de  ièspeuples  ,que 
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les  mouuemes  îe  trafportfaifoi  et  partir  deleurs 
cœur,  préparés  àfbrtirde  leurs  places,pour  s'aller 
facrihants  au  pied.des  autels  de  leur  Souuerain. 

Vulcain  auec  Tes  Cyçlopes  nuds  fe  voyoic 
après  dans  vne  grotte,  au  fond  de  laquelle  eftoic 
vnefournaize  embrazée,  où  ces  noirs  artizas  for- 
geoiétles  armesdu  Soleil,  de  la  mefme  trépe  qui 
rendit  celles  du  preux  Achille  à  l'efpreuue  de  tous 
les  artifices  delà  mort  fur  la  prière  deThetys.  On 
eut  creu  que  les  fouldres  ÔC  les  tonnerres  s'y 
eftoient  retiré,  fi  grand  eftoit  le  bruiétdu  fendes 
^  enclumes,  ôc  des  marteaux  ;  oultre  que  l'haleine 
desfouffletsfembloiteflrepoufsée  despoulmons 
de  Borée. 

Ce  tintamar  cefTant  fit  veoir  aux  yeux  de  l'e- 
ftonnement  vn  iardin,  (mais  pluftoft  vn  paradis 
d'amoureufes  délices  )°les  fruiéfcs  qui  pendoient 
auxbranches  verdoyantes  de  Tes  arbrifleaux,  n'e- 
froient  pas  moins  riches  que  ceux  des  Hefperides. 
Il  y  auoit  deux  fontaines ,  t'vne  defquelles  tiroir 
fà  fource  d'argent  du  pied  de  la  porterie,  àC 
pou0bit  en  hault  par  plufieurs  endroiéts  des 
randons  qui  arrofoient  les  plus  efloignez.  L'autre 
eftok  au  milieu,  faifant faillir  de  Tes  veines  plusi- 
eurs filets ,  entre  lesquels  viuoit  vne  quantité  de 
^petits  feux  allumés.  Les  eaux  eftoient  composées 


defenteurs,  dont  lemufque  embàfmoit  toute  la 
Salle  :iamais  les  vergers  où  IaRoyne  deCypre  Te 
delicioit  entre  les  aggreables  efbats  de  l'amour 
n'eurentplus  d'amœnité.  C'eft  pourquoy  elle  s'y 
eftoit  rendue  auecPallas  Ôtlunon:  bien  que  de- 
puis le  iugement  de  Paris  elles  ne  fe  fuiTent  ap- 
prochées qu'en  continuant  leurs  auerfions.  Mais 
le  refpec"r.  de  ce  grand  Soleil  (  qu'elles  ne  pou- 
uoient  efloigner  qu'en  efprouuant  ce  que  la 
condition  des  mortels  fouffre  de  plus  grief)  ayat 
réconcilie  leur  diuorce ,  elles  iurerent  deflors 
pouriamais  i'oubly  de  leurs  altercats  :  fubiect  qui 
fit  animer  ces  vers  par  la  voix  enfantine  du  fils 
de  Venus  tenant  fes armes  doucement  ofFenciues  ' 
fur  le  portail  dudit  Iardin. 

Le  ciel  ayant  moins  de  beauté 

Que  cefie  Cour  nen  fait  paroifire  3 
L'afire  qui  verfe  la  clarté 
S'en  'vient  pour  leur  faire  cognoifire 
Que  le  monde  n'a  rien  de  beau 
Qui  ne  vienne  de  fin  flambeau. 

Les  cercles  des  champs  efloillés 
Ont  pris  le  duèil  de  fin  abfcnce> 
S'efant  de  ténèbres  voilés , 
Et  ne  voyant  plus  fa  prefince, 
Les  Dieux  ont  douté  fi  leur  fin 
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Les  peut  affranchir  de  la  mort, 

Aufii  ces  trois  diuinités 

Que  Paris  rendit  toutes  nues 
Tour  veoir  leurs  charmes  contefiés 
Auecque  luy  s'en  font  venues  $ 
JSle  pouuant  viure  dans  les  deux 
Loing  de  ce  bel  œil  radieux. 

Toufiours  en  l'objet!;  de  fis  rays 
Leur  ame  demeurant  rauie, 
Elles  meurent  de  fis  attraicls  9 
Èt  fi  l'on  peut  perdre  la  vie  , 
En  mourant  die  fi  doux  appas 
Elles  en  ayment  le  trefpas. 

^Belles,  efirifies  de  fies  feux 
Imitant  ce  diuin  exemple, 
Offrés_Juy  l'ardeur  de  vo?L>  vœux. 
En  mejme  temps  dedans  fin  temple 
T^eceuant  par  les  jeux  fin  iour 
Et  parles  ames  fin  amour. 

Les  oreilles  pendoientencor  aux  charmes  de 

la  voix  deCupidon,lors  que  ce  bel  aftrePere  de 

la  clarté  fe  fit  veoir,non  tel  qu'il  fe  leue  ou  qu'il 

fe  couche ,  mais  auec  la  mefme  torche  dont  il 

efdiauffelemidy.  Sou  Chariot  eftoitdu  tout  pa- 
reil 
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reil  à  celuy  que  le  Pédagogue  de  l'amour  dépeint 
en  fes  Metamorphofes ,  Tes  gefles  &  fes  mouue- 
ments  treuuerent  autant  de  Clyties  qu'il  y  auoit 
deperfonnes  prefenres.  Les  efFects  toutesfoisen 
eftoient  différents  :  car  celles^çy  n'auoient  que 
la  ioye  pour  guide  de  leurs  yeux,  ôc  l'autre  que 
des  pâmons  d'inquiétude  ÔC  de  foucy  pour  la 
conduire  de  Tes  regards. 

Memeurs  d'Iche  ,  Darconat  ,  le  Baron  de 
Creflîa,de  Florainuille,  le  Baron  de  Maupas3de 
Beaujeu ,  le  Baron  de  Vannes,  de  Bornay,  le 
Baron  de  Bulgneuille,de  Beaulieu,Florainuille  de 
Faim,8cTalange,  tous  couuerts  d'armes  argen- 
tées, ayants  la  falade  en  tefte,  &  la  picque  en  main, 
faifoientiâ  trouppe,  arrengés  de  part  &  d'autre 
dudit  Chariot.  C'eftoient  autant  d 'affres  aufquels 
il  auoit  daigné  départir  les  faueurs  de  fes  rayons. 

Son  ALTESSE  releuée  par  defïus  cette 
trouppe  genereufèdas  lethroneduiour,  n'auoic 
autres  armes  que  lesfeuls  trai&sde  fà  beauté;  ar- 
mes fi  fortes,  que  les  veoir ,  ÔC  fè  rendre  à  leur 
puifTance  ce  n'eftqu'vnemefme action.  Son  port 
majeftueux  eftoit  celuy  qui  fait  mériter  au  maiftre 
du  foudre  les  hommages  de  tous  les  autres  Dieux. 

Le  tour  de  la  Salle  acneue,  Iunon,  Pallas  &  Venus 

G 
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îuy  apportèrent  Ton  harnoys  précieux  tire  non- 
uellement  de  la  forge,  qu'il  endoifa  par  leurs  bel- 
les mains, fur  vn  habit  vrayement  digne  du  So- 
leil. Ses  beaux  yeux  nous  en  monftroient  encor 
deux  dans  le  ciel  de  fa  face, lors  que  la  guerrière 
DeëfTe  les  fit  ecclypfer  pour  vn  temps, fbubs  vn 
armet  effroyable,  qui  conuertit  les  douceurs  du 
fils  de  Latone  en  des  terreurs  compagnes  du  4 
Démon  de  la  guerre.  Ce  Soleil  radieux  qui  n'a- 
uoit  marché  que  furies  cercles  azurés  de  l'Olym- 
pe ,  ayan  t  honoré  la  terre  de  fà  defcente ,  fit  fon 
entrée  dans  le  Camp  fuiuy  des  fiens,Ô£  deuancé 
de  douze  Tambours  &  quatre  Fifïres,  veftus  de 
mefme  que  les  Pages.  Le  Ciel  tonnant  n  auroit 
peu  trouuer  audience  dans  vn  fi  grand  bruict. 

Les  yeux  qui  mefurerent  la  grandeur  de  ce 
Monarque  armé,  en  firent  pareil  iugement  que 
l'Armée  Françoife  à  la  iournee  de  Fournoue  de 
ce  victorieux  Charles,  qui  fit  trembler  toute 
l'Italie  foubs  l'effort  de  fes  armes. 

Deux  Marefchaux  de  Camp  marchoient  deuac 
îuy3l'vn  defquels  eftoit  Monfieur  le  Marquis  de 
Remouille,  que  les  grâces  &  l'amour  femblent 
auoir  formé  de  leurs  mains,  outre  que  fon  rare 
efpritfe  fait  admirer  par  tant  de  quali  tés  Diuines* 


Monfieur de  Couuonge  Bailîy  de  Bar  efloit  l'au- 
tre, que  le  naturel  &  l'expérience  ont  colloque 
au  degré  plus  eminent  de  toutes  perfections. 

Qui  a  quelquefois  veuvn  efcueil  attaqué  des 
flots  au  milieu  de  la  Mer  agitée,  peut  s'imaginer 
les  tempefles  &  les  orages  des  coups ,  que  ceft 
Inuinable  Tenant  fouftient  fins  s'efmouuoir, 
que  pour  faire  refTentir  aux  affaiilants  les  rudes 
contrepoids  de  fa  main. 

Les  longueurs  d'vn  Combat  fi  furieux  l'ayant 
à  peine  mis  en  haleine ,  finirent  par  vne  infinité 
d'eloges  d'honneur,  que  les  voix  ôt  les  applau- 
difTements  contribuèrent  à  fa  generoflté. 

Et  comme  les  lauriers  nefèmblent  confêruer 
leur  verdure ,  ny  les  palmes  leurs  fleurs  que  pour 
îa  gloire  des  furjons  de  cette  Royale  Maifon  $ 
ladite  ALTESSE,  ôc Monfeigneur  le  Mar- 
qvi  s  rendirent  vaines  les  efperances  de  tant  de 
braues  Athlètes  :  toutesfois  puis  qu'aux  cholês 
grandes  les  volontés  mefinernent  font  des  effeclrs 
de  gloire,  ils  en  ont  affez  acquis  cédant  au  mé- 
rite de  ces  deux  Princ  es  ,  proclamés  viétori- 
euxpar  le  fufFragetrefèquitabîedeces  trois  fages 
Arbitres  de  l'honneur  à  qui  la  vertu  mefme  en 
auoit  déféré  le  jugement. 
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AV 

TRIOMPHANT 

MONARQVE  DE 

LORRAINE. 

SP%  LE  P%IX  DE  L'ESPE'E 
emporte  par  fin  Altesse. 

STANCES. 

Prince,  quand  ^oflremain ,  que  le  Ciel  a  bénie? 
Dedans  <vn  calme  heureux  fi  doucement  manie 

Le  Sceptre  des  Lorrains-. 
Qui  dira  que  ce  fioit  la  mefine  qui  dejferre 

Des  tonnerres  plus  crains 
Que  celuy  qui  frappa  les  enfans  de  la  terre. 


54  /  '  : 

Vojîiv  acier  redouté,  jicl  jette  ta^t  dz  jlamme s , 

Dans  k' ardeur  de?  com.6a.tt  a  fait   trom^'er  [es  ames 

CjjÙ ptwviowt  S  afêuA-er  d'cfùre.  redvictf  en  poudre^ 
i  fi  diefsoia  vos  Ji^riers 

Ikn'eàff&fi-c  euul  ù-s  effeca  dsL  fan  fiu££re> 
S'ils  Ont  -porte.  6l*  yeux-  far  C'e^fcfcUr  de  vOSarmeS, 

Sans  resfandre  la  vie  au  milieu  des  alarmes 

Soubs  de  fi  grandes  efforts, 
Grand  D  V C>  après  auoir  leur  clarté fbuflenu è , 

(e  font  des  aigles  forts 
Qui  ont  veu  le  Soleil  au  de  fus  de  la  nuè. 

Vous  nèfles  pas  de  ceux  qui  loing  de  la  carrière 
Teignent  de  Je  couurir  d'v ne  poudre  Guerrière 

<*Au  champ  de  la  vertu  : 
Car  ainfi  que  Ce  far  na  iamais  pour  fa  gloire 

'Tar  autruy  combattu. 
Vous  venez*  par  vos  mains  acquérir  la  victoire. 

Auec  ce  bras  armé ,  qui  fort  an  t  d'vn  nuage } 
Des  ÇJfrConarques plus fiers  eftonne  le  courage, 

Vous  l'aueO,  entrepris  ; 
Et  Ç^kCzrs  auroit  en  vain  fa  valeur  occupée 

Pour  débattre  le  prix 
A  celay  qui  ne  tient  que  de  Dieu  fin  efiée. 


A  MONSEIGNEVR 

LE    M  A  R.  Q  V  I  S 

DE  MOûY, 

Sur  le  prix  de  la  Picque ,  adjugé  à  fin  EXCELLENCE, 
(jr  par  elle  receu  des  mains  de  £'     L  TES  SE 
DE  MADAME. 

STANCES, 

Sortj  du  ^Pere  des  Souldars 
Qui  a  porte fis  eflendars 
Jufiques  au  camp  de  l' Infidèle  s 
Vous  en  imitez,  la  valeur, 
Ayant  pour  guide  fin  modèle 
Dedans  les  lices  de  l'honneur, 

Cefiont  les  me  fines  aCtions 

De  fies  Jaincles  ambitions. 
Et  les  effecls  de  fin  courage, 
Lors  qu'il  rompoit  les  tourbillons 
D'vn  ennemy  poufié  de  rage 
qA  la  tefie  des  bataillons. 


§lui  l'a  <veu  la picque  a  la  main 
(ontre  le  (roifiant  inhumain , 
Venu  des  quartiers  de  l 'Aurore \ 
Saifi  de  liefie  aujourd'huy, 
S'imagine  qu'il  vit  encore, 
Uqus  voyant  armé  comme  luy. 

Vous  aueZj  acquis  le  laurier 

Auec  ce  me/me  bois  guerrier, 
De  qui  voftre  vaillance  hérite, 
Eftant  doublement  guerdonné 
Par  fin  prix ,  &  par  le  mérite 
De  la  main  qui  vom  la  donné. 


ORDRE    POVR    METTRE  LES 
Figures  en  leurs  lieux,  comme  s'enfuir, 

L  entrée  de  JMonfeigneurle  Prince  de  Pfalt&bourg 

entre  la  pages  dou&e  &  treize. 
'Entre  les  pages.  iS.  &  ip.  celle  de  Q^hConfieur  de 

Q^Cacey. 

Vages  20.  &  21.  celle  de  jMonfieur  de  Vronco  urt.  &c, 
IPage  25.  celle  de  Alefiieurs  de  Couuonge  (f  de  Cha-  % 
labre. 

Page 30.  celle  de  Q^Confieur  le  (omte  de  Br tonne,  a 
Pages 34..  & jj.  celle  de<s2Xlonfeigneurle  <z5%tarquis 

de  Q^Çoùy. 
Page  42.  celle  de  fin  AL  TES  SE. 
Page  y  0.  celle  de  fadtte  ALTE$S£3  à  pied.  * 
Page  j£,  celle  du  Combat. 


MONSEIGNEVR 

LE  PRINCE 

DE  PFALTZBOVRG. 
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ANGES. 


Trince,  vos  actions ,  d'vn  louable  artifice. 
Figurent  a  nos  jeux  limage  des  combats: 
Mais  que  fait  voflre  main  au  fanglant  exercice  y 
Si  des  coups  fi  pefants  n'en  font  queJes  esbats. 

*Uous  aue\  departy  voflre  gloire  féconde 

A  ceux  en  qui  l'honneur  fes  point!;  es  a  porté: 
Ainfique  le  Soleil,  qui  communique  au  monde 
Les  rayons  de  fon  ioursfans  perdre  fa  clarté. 

Tbtfiours  plus  glorieux,  toufiours  plus  inuincible, 

Uous  aue?L  par  luy  -mefme  vn  monfire  combattu, 

Quîdrcffe aux  voluptez>vn  Serrail conte pttble* 

Et  d'vn  repos  languide  ajfoiblit  la  vertu. 

H 


Ainfi  vous  faites  plus  en  cette  feinte  vtile, 
«  Que  celuy  dont  la  mafle  a  les  monjlres  dejlruiët, 
Ayant  par  le  loifir  en  monflre  fi  fertile 
IJn  monflre furmonte,  qui  les  autres  produift. 


THE  6ETTY  CENTER 
.  LîBRARY 


